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ÉNERGIE

Au milieu des années 2010, il 
était courant de dire que le 
gaz naturel serait un carbu-
rant de transition vers un 
futur décarboné, dans lequel 
le soleil, le vent et d’autres 

sources renouvelables combleraient nos 
besoins en énergie et nous débarrasseraient des 
émissions de dioxyde de carbone qui 
réchauffent le climat. Mais si le gaz naturel est 
vraiment une étape obligée vers ce futur, com-
ment éviter que nous prenions de mauvaises 
habitudes ? Comment s’assurer qu’une fois 
l’industrie convertie à cette ressource, elle n’en 
devienne pas dépendante ?

La consommation de gaz naturel a aug-
menté d’un tiers aux États-Unis ces quinze der-
nières années. Le gaz fournit 32 % de l’énergie 
totale consommée et représente maintenant la 
première source d’électricité de ce pays, large-
ment devant les centrales électriques à char-
bon. Le gaz naturel, constitué principalement 

La combustion du gaz naturel, importante source d’énergie, émet du dioxyde 
de carbone et contribue ainsi au réchauffement climatique. Dans la perspective 
d’un avenir décarboné, faudra-t-il démanteler les infrastructures gazières 
existantes ? Dans un premier temps, il serait plus judicieux de les reconvertir 
pour y transporter des gaz ayant un meilleur bilan écologique.

Que faire  
des usines à gaz ?

de méthane (CH4), brûle de façon plus propre 
que le charbon, et il fournit un soutien immé-
diat aux centrales solaires et aux parcs éoliens 
dont la production est intermittente. Deux 
atouts en faveur de son utilisation, sauf que 
brûler du gaz naturel dégage du dioxyde de car-
bone (CO2). En outre, le méthane présent dans 
les puits peut s’échapper dans l’atmosphère et 
amplifier le réchauffement global. En somme, 
lorsque la dernière centrale à charbon fermera, 
les centrales au gaz naturel deviendront à leur 
tour les sources d’électricité les plus sales.

Pour réduire les émissions de CO2, nous 
devons décarboner les systèmes énergétiques 
aussi rapidement que possible. Construire 
davantage de parcs éoliens et solaires est rela-
tivement peu coûteux et rapide, mais l’exploi-
tation des meilleurs sites (les plaines balayées 
par le vent et les déserts brûlés par le soleil) 
nécessite un réseau de distribution très étendu 
pour acheminer l’électricité vers les grandes 
villes et les complexes industriels. Or les câbles 

L’ESSENTIEL L’AUTEUR

 > Le gaz naturel est l’une  
des principales sources 
d’énergie, mais sa combustion 
dégage du dioxyde de carbone.

 > Cette énergie d’origine  
fossile est donc incompatible 
avec l’objectif de réduction 
des émissions de gaz 
à effet de serre. 
 

 > En conservant les 
infrastructures gazières 
existantes, on pourrait 
exploiter des gaz dont le bilan 
en carbone est plus favorable, 
tels que le biométhane  
ou l’hydrogène.

 > On profiterait ainsi 
d’infrastructures dans 
lesquelles des sommes 
considérables ont déjà  
été investies.

MICHAEL WEBBER
professeur en géopolitique  
de l’énergie à l’université  
du Texas à Austin (États-Unis), 
ainsi que directeur scientifique 
et technologique de la société 
Engie, à Paris
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ÉNERGIE
QUE FAIRE DES USINES À GAZ ?
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et les poteaux de ces réseaux s’exposent aux 
risques de tempêtes, d’inondations et d’incen-
dies, risques qui augmentent avec le change-
ment climatique. Par ailleurs, les projets 
d’expansion de ces parcs se heurtent régulière-
ment à l’opposition des habitants des com-
munes avoisinantes.

L’infrastructure du gaz naturel, presque 
entièrement souterraine, est beaucoup moins 
sujette aux interruptions. Les États-Unis 
comptent environ 4,5 millions de kilomètres 
de gazoducs. Si l’on ajoute les compresseurs, 
les réservoirs et les cavités de stockage, le 
réseau de distribution représente plusieurs 
milliers de milliards de dollars. Les centrales 
elles-mêmes majorent ce chiffre de plusieurs 
milliards de dollars. Les quelque 70 millions de 
foyers desservis par le gaz naturel détiennent 
des appareils de chauffage, des chauffe-eau et 
des tables de cuisson d’une valeur d’au moins 
100 milliards de dollars supplémentaires. Pour 
le monde entier, multipliez tous ces investisse-
ments irrécupérables par cinq. En outre, plus 
que toute autre source d’énergie, le gaz est lié 
à d’autres secteurs – les transports, le bâti-
ment (pour le chauffage et la cuisson) et l’in-
dustrie (pour la chaleur et comme matière 
première pour la chimie) –, ce qui le rend plus 
difficile à substituer.

Le remplacement de cette infrastructure 
avant la fin de sa durée de vie naturelle entraî-
nerait également des pertes financières pour 
les opérateurs gaziers, qui s’y opposeront. La 
technologie de substitution pourrait coûter 
cher aux contribuables, aux clients et aux pro-
priétaires fonciers, qui s’élèveront contre aussi. 
Par ailleurs, la conversion à l’énergie électrique 
sera compliquée pour les gros consommateurs 
de carburant liquide que sont les camions, les 
navires, les avions, et les usines utilisant une 
chaleur intense comme les fonderies, les dis-
tilleries et les raffineries, qui produisent en 
masse métaux, ciment, verre, carburants et 
produits chimiques. La densité énergétique des 
carburants liquides est difficile à égaler.

Si nous éliminons les émissions de CO2 à 
toutes les étapes de l’utilisation du gaz natu-
rel, peut-être pourrions-nous envisager cette 
source d’énergie comme une partie de la solu-
tion au lieu d’une étape de transition. La tech-
nologie existe pour extraire le carbone ou 
pour transformer le gaz de telle façon que les 
quantités de carbone émises et captées s’équi-
librent ou presque.

La première étape d’un plan global de décar-
bonation de l’infrastructure énergétique consis-
terait à améliorer l’efficacité énergétique et 
promouvoir les économies afin de réduire la 
consommation. La deuxième serait d’électrifier, 
à partir de sources d’énergie renouvelables, 
autant de voitures, de chauffages d’appoint, de 
chauffe-eau et de cuisinières que possible. Il 

UNE IMPORTANTE SOURCE D’ÉNERGIE
Le gaz naturel représente environ un quart de l’énergie consommée  
dans le monde ou en Europe. Aux États-Unis, la part du gaz naturel est plus  
importante encore et dépasse 30 % (voir l’encadré page ci-contre).

Pétrole  
(31,0 %)

Autres 
(6,4 %)

Gaz naturel 
(22,7 %)

Charbon
(25,3 %)

Nucléaire
(4,0 %)

Énergies 
renouvelables

(10,7 %)

Consommation mondiale 
d’énergie en 2019

14 905 Mtep
  

(Mtep : million de tonnes 
d’équivalent pétrole)

Consommation 
d’énergie de l’Union 
européenne en 2019

1 350 Mtep 
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(34,5 %)

Autres  
(2,5 %)

Gaz naturel 
(23,1 %)

Charbon
(11,6 %)

Nucléaire
(13,5 %)

Énergies 
renouvelables

(15,8 %)
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